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Communiqués

Commerce de détail
Avril 2005

Les ventes au détail ont fait un bond de 1,5 % en
avril pour atteindre 30,9 milliards de dollars et ainsi
dépasser de 8,2 % le niveau observé en avril 2004.
Précédemment, les dépenses de consommation dans
les magasins de détail étaient à un point mort en mars
(+0,1 %) après avoir affiché de fortes hausses dans les
deux premiers mois de 2005, soit de 1,6 % en février
et de 2,1 % en janvier.

Si on exclut les ventes des concessionnaires
d’automobiles neuves, de véhicules d’occasion, de
plaisance et de pièces, les ventes au détail ont avancé
de 0,8 % en avril.

En dollars constants, les ventes au détail ont
augmenté de 1,4 % en avril, après avoir diminué
de 0,3 % en mars.

Les détaillants ont connu une croissance des ventes
soutenue depuis le début de 2004, à l’exception de deux
déclins mensuels au cours de la période de 16 mois.
Ces déclins se sont produits en décembre (-1,3 %) et en
avril (-0,8 %) 2004.
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La forte croissance des ventes au détail reprend en 
avril
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Dépendance continue des détaillants sur les
grands moyens des consommateurs

Depuis le début de 2005, les consommateurs ont
continué de dépenser beaucoup dans les magasins de
détail. Ce qu’ils n’ont pas payé comptant ils l’ont acheté
à crédit, ayant ainsi profité des taux d’intérêt toujours
bas. Au premier trimestre de 2005, les prêts personnels,
y compris les cartes de crédit et les marges de crédit,
étaient plus du double de ce qu’ils étaient il y a six ans,
tandis que le revenu disponible n’a augmenté que du
tiers environ au cours de la même période.

En plus des faibles taux d’intérêts, le nombre élevé
de mises en chantier a évidemment contribué à la
hausse des dépenses dans les magasins de détail,
surtout dans les secteurs des matériaux de construction
et des meubles.

Le secteur des matériaux de construction
continue de croître

Bien en tête des autres secteurs en ce qui concerne
la croissance des ventes en 2004 (+10,9 %), les
détaillants de matériaux de construction et de produits
extérieurs pour la maison ont commencé leur saison
très occupée du printemps sur une note positive
en 2005. En avril, les consommateurs ont augmenté
leurs dépenses de 4,5 % dans les magasins de ce
secteur, après avoir affiché un léger recul de 0,3 % en
mars. Précédemment, les augmentations des ventes
s’étaient maintenues en moyenne à 2,0 % au cours
des deux premiers mois de 2005. Dans ce secteur, les
magasins de matériaux de construction spécialisés et
de jardinage (+5,6 %) et les centres de rénovation et les
quincailleries (+4,3 %) ont affiché des gains importants
en avril.

Le secteur de l’automobile a affiché le deuxième
taux de croissance des ventes en importance parmi
tous les secteurs en avril (+3,0 %). La forte demande,
stimulée par de nouveaux incitatifs financiers, a
fait grimper les ventes des concessionnaires de
voitures neuves (+3,8 %). Les concessionnaires de
véhicules automobiles d’occasion, de plaisance et
de pièces (+2,5 %) ont également profité d’une plus
grande demande pour les véhicules automobiles. Par
contre, le gain de 1,7 % des ventes observé dans
les stations-service en avril était surtout attribuable à
la montée des prix de l’essence à la pompe. Dans
l’ensemble, les ventes du secteur de l’automobile ont
été généralement à la hausse depuis le début de 2004,
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après avoir connu une chute progressive pendant
environ un an.

En avril, les consommateurs ont recommencé
leurs achats de meubles, d’accessoires de maison et
d’appareils électroniques, ayant entraîné une montée
de 2,0 % des ventes par rapport à mars, mois pendant
lequel elles avaient diminué de 0,8 %. Toutes les
catégories de détaillants de ce secteur ont profité d’une
hausse des ventes en avril, les magasins d’appareils
électroniques et d’électroménagers ayant enregistré
leur cinquième gain mensuel consécutif. Les ventes
du secteur des meubles, des accessoires de maison et
de l’électronique sont à la hausse depuis le milieu de
l’année 2004, après être demeurées stables pendant le
premier semestre de cette année.

Les détaillants du secteur de l’habillement et des
accessoires de vêtements ont affiché leur cinquième
hausse mensuelle consécutive des ventes, celles-ci
ayant progressé de 0,8 % en avril. Cette série
d’augmentations a fait grimper de 6,7 % les ventes de
ce secteur par rapport à avril 2004, ce qui représentait
la plus grande variation en pourcentage d’une année à
l’autre en 12 mois.

Les ventes sont demeurées inchangées dans
les pharmacies et les magasins de produits de soins
personnels en avril, tandis qu’elles ont quelque peu
diminué dans les magasins de marchandises diverses
(-0,2 %) et dans les magasins d’alimentation et de
boissons (-0,1 %).

Fortes hausses des ventes au détail dans
la plupart des provinces

Les ventes au détail ont progressé
fortement dans toutes les provinces en avril,
sauf en Colombie-Britannique (+0,1 %) et au
Nouveau-Brunswick (-0,3 %). Les détaillants
ont vu leurs ventes croître d’au moins 2,0 %
à l’Île-du-Prince-Édouard, en Alberta, en
Nouvelle-Écosse et en Saskatchewan. En Ontario, les
ventes au détail ont augmenté de 1,9 % par rapport à
mars.

L’Île-du-Prince-Édouard est la province ayant
affiché la plus importante croissance des ventes en
avril (+2,9 %), grâce à une hausse des dépenses
dans la majorité des secteurs de la vente au détail,
particulièrement dans celui de l’automobile. En effet,
le nombre de véhicules automobiles neufs vendus à
l’Île-du-Prince-Édouard a bondi de 6,6 % par rapport à
mars. Les ventes au détail se sont améliorées depuis
le début de 2005, après être demeurées pratiquement
inchangées au cours des trois années précédentes.

Les détaillants de l’Alberta ont profité d’une
augmentation de 2,7 % de leurs ventes en avril, ayant

renforcé la tendance ascendante qu’elles suivent depuis
le milieu de l’année 2003. Les secteurs des matériaux
de construction et de l’automobile ont enregistré la plus
forte hausse en avril. En fait, l’Alberta n’a été dépassée
que par l’Île-du-Prince-Édouard en ce qui a trait à la
croissance du nombre de véhicules automobiles neufs
vendus (+5,4 %). En avril, les ventes au détail de
l’Alberta ont fait un bond étonnant de 12,4 % d’une
année à l’autre, c’est-à-dire par rapport au même mois
de 2004.

L’économie de l’Alberta a continué de bénéficier d’un
secteur énergétique en pleine effervescence, ce qui a
probablement contribué à abaisser le taux de chômage
vers un creux historique. Le taux de chômage en Alberta
se situait à 4,6 % en 2004, soit le plus faible taux de
toutes les provinces.

Depuis le début de 2004, les ventes au détail en
Alberta se sont accrues bien plus rapidement que
celles des autres provinces et à un rythme nettement
supérieur à la moyenne nationale. Par comparaison,
les détaillants de l’Ontario, qui représentent un peu plus
de 37 % de toutes les dépenses dans les commerces
de détail au Canada, ont affiché une croissance des
ventes inférieure à la moyenne nationale au cours de la
même période.

95

100

105

110

115

120

125

130

J J J A

Canada

Alberta

Ontario

L'Alberta est toujours en tête en ce qui a trait à la 
croissance des ventes au détail

Indice (janvier 2003=100)

2003 2004 2005

Indicateurs connexes pour mai

L’économie canadienne a continué à créer d’autres
emplois en mai, l’emploi total ayant progressé de 0,2 %
par rapport à avril. Le nombre total d’emplois a
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augmenté de 0,6 % au cours des cinq premiers mois
de 2005, soit une augmentation semblable à celle
observée pendant la même période en 2004. Les
mises en chantier ont chuté de 5,0 % en mai par
rapport au mois précédent, mais sont demeurées
à un niveau élevé. En fait, le mois de mai 2005 a
représenté le 24e mois consécutif au cours duquel le
nombre de mises en chantier est demeuré supérieur
à 200 000 unités, après avoir été désaisonnalisées à un
taux annuel. Cela illustre bien le fort niveau d’activité
sur le marché de l’habitation neuve. Des résultats
provisoires de l’industrie de l’automobile indiquent
une baisse d’environ 6 % du nombre de véhicules
automobiles neufs vendus en mai par rapport à avril.

Données stockées dans CANSIM : tableaux 080-0014
à 080-0017 et 076-0005.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéros d’enquête, y compris ceux des enquêtes
connexes, 2406 et 2408.

Le numéro d’avril 2005 de la publication Commerce
de détail (63-005-XIF, 18 $ / 166 $) paraîtra sous peu.

Les données de mai sur le commerce de détail
seront diffusées le 22 juillet.

Pour obtenir des données ou des renseignements
généraux, communiquez avec les Services à la
clientèle au (613) 951-3549 ou composez sans frais
le 1 877 421-3067 (detaillantsinfo@statcan.ca). Pour
des renseignements analytiques ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la qualité
des données, communiquez avec Paul Gratton au
(613) 951-3541, Division de la statistique du commerce.
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Ventes au détail
Avril

2004
Janvier

2005r
Février

2005r
Mars
2005r

Avril
2005p

Mars
à

avril
2005

Avril
2004

à
avril

2005
données désaisonnalisées

en millions de dollars var. en %

Automobile 9 416 10 041 10 299 10 278 10 585 3,0 12,4
Concessionnaires d’automobiles neuves 5 571 5 817 6 012 5 930 6 155 3,8 10,5
Concessionnaires de véhicules automobiles

d’occasion, de plaisance et de pièces 1 217 1 262 1 303 1 301 1 333 2,5 9,6
Stations-service 2 628 2 963 2 984 3 046 3 097 1,7 17,8

Magasins de meubles, d’accessoires de
maison et d’appareils électroniques 1 973 2 105 2 143 2 125 2 168 2,0 9,9
Magasins de meubles 709 743 761 749 770 2,7 8,6
Magasins d’accessoires de maison 364 389 389 384 393 2,4 7,9
Magasins d’ordinateurs et de logiciels 125 142 142 135 141 4,5 12,9
Magasins d’appareils électroniques et

d’électroménagers 775 831 851 857 865 0,9 11,6

Magasins de matériaux de construction et de
produits extérieurs pour la maison 1 726 1 813 1 854 1 849 1 933 4,5 12,0
Centres de rénovation et quincailleries 1 363 1 430 1 470 1 472 1 535 4,3 12,7
Magasins de matériaux de construction

spécialisés et de jardinage 363 383 385 377 398 5,6 9,6

Magasins d’alimentation et de boissons 6 758 7 096 7 170 7 162 7 156 -0,1 5,9
Supermarchés 4 876 5 195 5 171 5 185 5 182 -0,1 6,3
Dépanneurs et magasins d’alimentation

spécialisés 730 756 767 771 774 0,5 6,0
Magasins de bière, de vin et de spiritueux 1 152 1 145 1 231 1 206 1 200 -0,5 4,2

Pharmacies et magasins de produits de soins
personnels 1 865 1 959 1 963 1 987 1 987 0,0 6,5

Magasins de vêtements et d’accessoires 1 675 1 704 1 759 1 773 1 788 0,8 6,7
Magasins de vêtements 1 262 1 325 1 360 1 358 1 381 1,7 9,5
Magasins de chaussures, d’accessoires

vestimentaires et bijouteries 413 379 399 415 406 -2,2 -1,7

Magasins de marchandises diverses 3 561 3 626 3 611 3 659 3 651 -0,2 2,5
Grands magasins 1 825 1 872 1 870 1 892 1 869 -1,2 2,4
Autres magasins de marchandises diverses 1 736 1 753 1 741 1 767 1 782 0,8 2,6

Détaillants divers 1 552 1 552 1 572 1 579 1 593 0,9 2,7
Magasins d’articles de sport, de passe-temps,

de musique et les librairies 732 762 772 781 795 1,7 8,5
Magasins de détail divers 819 790 800 798 799 0,1 -2,5

Total des ventes au détail 28 524 29 895 30 371 30 410 30 861 1,5 8,2

Total, excluant les concessionnaires
d’automobiles neuves, de véhicules
automobiles d’occasion, de plaisance et
de pièces 21 737 22 817 23 056 23 179 23 372 0,8 7,5

Provinces et territoires
Terre-Neuve-et-Labrador 466 487 495 489 497 1,5 6,5
Île-du-Prince-Édouard 119 117 127 119 122 2,9 2,7
Nouvelle-Écosse 856 842 896 877 898 2,4 4,9
Nouveau-Brunswick 654 686 701 700 697 -0,3 6,5
Québec 6 419 6 854 6 917 6 949 7 012 0,9 9,2
Ontario 10 591 11 139 11 194 11 186 11 396 1,9 7,6
Manitoba 975 1 016 1 040 1 034 1 050 1,6 7,8
Saskatchewan 865 876 903 905 924 2,1 6,8
Alberta 3 580 3 791 3 894 3 916 4 022 2,7 12,4
Colombie-Britannique 3 902 3 983 4 097 4 129 4 134 0,1 6,0
Yukon 35 36 36 37 38 2,8 9,3
Territoires du Nord-Ouest 43 47 50 49 48 -1,1 13,7
Nunavut 19 20 21 21 20 -0,9 4,9

r Données révisées.
p Données provisoires.
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Ventes au détail
Avril

2004
Mars
2005r

Avril
2005p

Avril 2004
à

avril 2005
données non désaisonnalisées

en millions de dollars var. en %

Automobile 10 378 10 503 11 461 10,4
Concessionnaires d’automobiles neuves 6 341 6 315 6 787 7,0
Concessionnaires de véhicules automobiles

d’occasion, de plaisance et de pièces 1 476 1 200 1 680 13,8
Stations-service 2 561 2 989 2 994 16,9

Magasins de meubles, d’accessoires de
maison et d’appareils électroniques 1 755 1 920 1 952 11,2
Magasins de meubles 662 668 728 9,8
Magasins d’accessoires de maison 338 354 369 9,1
Magasins d’ordinateurs et de logiciels 121 157 134 11,0
Magasins d’appareils électroniques et

d’électroménagers 634 742 722 13,9

Magasins de matériaux de construction et de
produits extérieurs pour la maison 1 730 1 473 1 925 11,2
Centres de rénovation et quincailleries 1 365 1 166 1 528 11,9
Magasins de matériaux de construction

spécialisés et de jardinage 365 307 397 8,7

Magasins d’alimentation et de boissons 6 615 6 931 6 982 5,6
Supermarchés 4 853 5 145 5 154 6,2
Dépanneurs et magasins d’alimentation

spécialisés 726 730 760 4,7
Magasins de bière, de vin et de spiritueux 1 036 1 056 1 068 3,1

Pharmacies et magasins de produits de soins
personnels 1 836 1 973 1 933 5,3

Magasins de vêtements et d’accessoires 1 573 1 449 1 708 8,6
Magasins de vêtements 1 199 1 139 1 324 10,4
Magasins de chaussures, d’accessoires

vestimentaires et bijouteries 373 310 384 2,8

Magasins de marchandises diverses 3 330 3 115 3 431 3,0
Grands magasins 1 688 1 599 1 730 2,5
Autres magasins de marchandises diverses 1 642 1 516 1 701 3,6

Détaillants divers 1 403 1 389 1 445 3,0
Magasins d’articles de sport, de passe-temps,

de musique et les librairies 662 661 716 8,2
Magasins de détail divers 741 729 729 -1,6

Total des ventes au détail 28 620 28 753 30 837 7,7

Total, excluant les concessionnaires
d’automobiles neuves, de véhicules
automobiles d’occasion, de plaisance et
de pièces 20 804 21 239 22 370 7,5

Provinces et territoires
Terre-Neuve-et-Labrador 454 448 481 5,8
Île-du-Prince-Édouard 112 101 116 3,2
Nouvelle-Écosse 840 813 877 4,5
Nouveau-Brunswick 664 650 695 4,6
Québec 6 709 6 624 7 265 8,3
Ontario 10 427 10 452 11 181 7,2
Manitoba 985 974 1 060 7,5
Saskatchewan 870 842 930 6,9
Alberta 3 584 3 757 4 046 12,9
Colombie-Britannique 3 880 3 983 4 082 5,2
Yukon 33 34 36 9,2
Territoires du Nord-Ouest 42 54 48 13,9
Nunavut 19 21 20 4,4

r Données révisées.
p Données provisoires.
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Étude : Les relations sociales
dans les régions rurales et
urbaines du Canada
2003

Selon une nouvelle étude, les différences entre les
résidents des régions rurales et ceux des régions
urbaines du Canada sont souvent moins importantes
que celles qui sont communément perçues, sur le
plan de divers aspects de l’engagement social, de la
cohésion sociale et de la participation sociale.

Les résidents des régions rurales du Canada
étaient plus susceptibles que leurs homologues urbains
de connaître l’ensemble ou la plupart de leurs voisins,
de leur faire confiance et d’avoir exécuté du travail
bénévole.

De plus, ils étaient plus susceptibles d’éprouver un
fort sentiment d’appartenance envers leur communauté.

Cependant, l’étude révèle que les résidents
des régions rurales n’étaient pas plus susceptibles
d’apporter de l’aide aux personnes qu’elles connaissent,
comme les membres de leur famille, les voisins ou les
amis. En outre, les résultats de l’étude ne permettent
pas de constater que les résidents des régions rurales
étaient moins susceptibles d’être isolées socialement
par rapport aux membres de leur famille ou leurs amis
intimes que les résidents des régions urbaines.

De plus, les niveaux de participation à la vie
politique étaient semblables dans les milieux ruraux et
urbains et le niveau de confiance à l’égard d’autrui était
généralement semblable au sein des régions urbaines
et des régions rurales.

Les différences entre les régions urbaines et
rurales : les relations sociales avec les voisins

L’étude a permis de constater que plus un milieu
était rural, plus la proportion de gens affirmant connaître
l’ensemble ou la plupart de leurs voisins était élevée.

Dans les petites communautés rurales, de 52 %
à 61 % des gens ont affirmé connaître l’ensemble de
leurs voisins. Ce pourcentage était trois fois supérieur
à celui des gens dans les grands centres urbains, soit
Toronto, Montréal, Vancouver et Ottawa, qui ont affirmé
la même chose dans une proportion de seulement 16 %.

En outre, plus le lieu de résidence était rural, plus les
gens étaient susceptibles d’affirmer qu’ils éprouvaient
un très fort sentiment d’appartenance à l’égard de leur
communauté locale.

Près du tiers (32 %) des résidents des régions
rurales qui habitaient leur communauté depuis cinq
ans ou plus ont exprimé un sentiment d’appartenance
très fort à l’égard de leur communauté locale. Ce
pourcentage était de seulement 20 % chez les résidents

Note aux lecteurs

Le présent document donne des renseignements complets tirés
de l’Enquête sociale générale (ESG) de 2003 sur l’engagement
social, qui visait un peu moins de 25 000 Canadiens de 15 ans
et plus.

Cette enquête cherche à mieux comprendre les nombreuses
façons par lesquelles les Canadiens participent à la vie
communautaire ou sociale.

Le concept de «capital social» a suscité l’intérêt des
chercheurs et des décideurs. Bon nombre d’entre eux
souhaitent comprendre davantage la façon par laquelle les
réseaux sociaux ainsi que les normes de confiance et de
réciprocité peuvent procurer des avantages sur les plans
individuel et social.

C’est dans ce contexte que l’ESG de 2003 sur l’engagement
social a été élaborée. Elle a permis de recueillir les
renseignements suivants au sujet des Canadiens : leurs
rapports sociaux avec la famille, les amis et les voisins; leur
participation à des organismes structurés, à des activités
politiques et à des services religieux; leur niveau de confiance à
l’égard des personnes et des établissements publics; ainsi que
leur sentiment d’appartenance au Canada, à leur province et
à leur communauté.

Les données de l’ESG ayant trait à la population canadienne
dans son ensemble ont été publiées dans Le Quotidien
du 6 juillet 2004.

des villes dont la population allait de 500 000 à 1 million
d’habitants et de 19 % chez les résidents des villes dont
la population était supérieure à 1 million d’habitants.

Les résidents des régions rurales étaient beaucoup
plus susceptibles d’affirmer qu’ils pouvaient faire
entièrement confiance à leurs voisins. Ils étaient
également beaucoup plus susceptibles d’affirmer qu’ils
faisaient confiance à la plupart des personnes vivant
dans leur quartier.

Cependant, les différences dans le pourcentage du
sentiment de confiance et le nombre de voisins connus
ne se reflétaient pas tout à fait sur l’aide reçue des
voisins, ni sur celle accordée à ces derniers.

Parmi les personnes ayant reçu de l’aide au cours
du mois ayant précédé l’enquête, 20 % des résidents
des régions les plus rurales du Canada ont déclaré
avoir reçu l’aide d’un voisin, pourcentage qui n’était que
légèrement supérieur au pourcentage correspondant
des résidents des grandes villes (16 %).

Parmi ceux qui ont accordé de l’aide, 23 % des
résidents des régions rurales du Canada ont affirmé
avoir accordé de l’aide à un voisin, comparativement
à 17 % dans les grandes villes.

L’étude a permis d’examiner les différences entre
les régions rurales et urbaines sur le plan de la
participation à la vie communautaire en s’attardant au
bénévolat. Plus le lieu de résidence était rural, plus
la probabilité que les gens aient fait du bénévolat au
cours des 12 mois ayant précédé l’enquête était grande.
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Environ 41 % des résidents des régions les plus rurales
ont affirmé avoir fait du bénévolat, comparativement
à 29 % des résidents des grandes villes.

Les similitudes entre les régions urbaines
et rurales : la participation aux organismes
et aux groupes

Les différences entre les régions urbaines et rurales
étaient minimes lorsqu’on demandait aux personnes si
elles étaient membres de divers groupes ou organismes
bénévoles, ou si elles prenaient part à ceux-ci. Tout
juste un peu plus de la moitié (52 %) des résidents des
quatre grandes villes du Canada étaient membres d’au
moins un organisme, comparativement à environ 57 %
des résidents des autres régions.

Le niveau de confiance au sein des groupes ou
des communautés a été souvent jugé comme étant un
élément important du «capital social».

Bien que le présent document montre que les
résidents des petites régions étaient considérablement
plus susceptibles de faire confiance à leurs voisins,
les données ne permettaient pas de soutenir de
façon absolue que les résidents des régions rurales
manifestaient des niveaux supérieurs de confiance à
l’égard des autres en général.

Environ 52 % des résidents des grands centres
urbains ont affirmé qu’on pouvait faire confiance à
la plupart des gens, soit un pourcentage légèrement
inférieur à celui des résidents de la plupart des régions
rurales (59 %). Cependant, les pourcentages étaient
pratiquement identiques dans les régions rurales et les
villes de taille moyenne.

Pas de différences considérables chez ceux
n’ayant pas d’amis intimes

Un indicateur important de l’isolement social était
l’absence d’amis intimes, c’est-à-dire ceux qui n’étaient
pas membres de la famille mais avec qui on se sentait
à l’aise, à qui on pouvait se confier ou à qui on pouvait
demander de l’aide.

L’étude a permis de constater que le pourcentage
de gens ayant déclaré ne pas avoir d’amis intimes ne
variait pas de façon significative entre les régions rurales
et les régions urbaines du Canada. Seulement 6 % des
résidents des régions rurales ou urbaines ont déclaré
ne pas avoir d’amis intimes. De plus, le pourcentage
de gens ayant déclaré ne pas avoir de membres de la
famille intimes ne variait pas de façon significative dans
les régions urbaines et rurales.

Le pourcentage de Canadiens qui ont déclaré avoir
de trois à cinq amis intimes était également semblable

dans les régions rurales ou urbaines. Cependant, les
résidents des régions les plus rurales ont affirmé avoir
six amis intimes ou plus dans une proportion de 34 %,
soit un pourcentage légèrement supérieur à celui des
personnes dans les grandes villes (28 %).

L’étude a examiné de façon plus générale l’aide
apportée par les Canadiens. Au Canada, 78 % des
personnes ont affirmé avoir aidé au moins une personne
au cours du dernier mois, et ce pourcentage ne variait
pas de façon significative entre les résidents des régions
rurales et des régions urbaines.

Parmi les personnes ayant reçu de l’aide au cours
du mois ayant précédé l’enquête, le pourcentage de
personnes ayant reçu l’aide des amis était en fait
supérieur dans les régions urbaines, s’étant établi
à 71 %, par opposition à 67 % dans les régions les
plus rurales. Parmi ceux ayant apporté de l’aide, 67 %
des personnes habitant les grandes villes ont apporté
de l’aide à un ami, comparativement à 62 % dans les
régions les plus rurales du Canada.

Les résidents des milieux ruraux ne différaient pas
des résidents des milieux davantage urbains par rapport
au genre d’aide qu’ils apportaient. Les résidents des
grandes villes étaient moins susceptibles d’aider en
fournissant du transport ou d’aider à faire des travaux
domestiques, mais il est possible que ce genre d’aide
ait moins importé dans les grandes villes. De plus, ils
étaient légèrement moins susceptibles d’aider à prendre
soin des enfants.

Quoi qu’il en soit, ils étaient tout aussi susceptibles
que les résidents des autres régions d’aider en
fournissant un soutien affectif, d’aider à apprendre
quelque chose ou montrer à faire quelque chose,
d’aider en fournissant des conseils pratiques, ou d’aider
d’une autre façon.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéro d’enquête 5024.

Le Bulletin d’analyse, régions rurales et petites villes
du Canada : L’engagement social et la participation à la
vie communautaire : les populations des régions rurales
et petites villes ont-elles véritablement l’avantage?,
vol. 6, no 4 (21-006-XIF, gratuit) est maintenant
accessible en ligne. À la page Nos produits et services,
sous Parcourir les publications Internet, choisissez
Gratuites, puis Agriculture.

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la qualité
des données, communiquez avec Martin Turcotte au
(613) 951-2290 (martin.turcotte@statcan.ca), Division
de l’agriculture.
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Étude : Le Canada par rapport au G8
1990 à 2004

Le Canada est le plus petit pays du G8 quant à sa
population. Mais, au prochain sommet annuel du
Groupe qui se tiendra dans deux semaines environ,
il figurera parmi les chefs de file en ce qui concerne
la croissance économique et le niveau d’emploi et
d’éducation de la main-d’oeuvre, d’après une nouvelle
étude.

Bien que le Canada ait réussi à maîtriser
l’augmentation des coûts de la main-d’oeuvre durant
la dernière décennie et à améliorer son avantage
concurrentiel, ses gains en productivité du travail ont
été nettement inférieurs à ceux de la France, du Japon
et des États-Unis.

Quoiqu’il en soit, somme toute, le tableau
économique d’ensemble indique que le Canada
réussit à maintenir sa position parmi ses partenaires du
G8 (la France, l’Allemagne, l’Italie, le Japon, la Russie,
le Royaume-Uni et les États-Unis), voire à les surpasser
dans de nombreux cas.

Les pays du G8 sont parmi les plus puissants au
monde à l’échelle économique. En effet, ces pays ne
représentent que 13 % de la population de la planète
mais 46 % de l’économie mondiale.

L’étendue de leur pouvoir économique se reflète
dans leur produit intérieur brut (PIB) moyen par habitant,
qui s’élevait à 29 700 $US en 2004, contre 5 400 $ dans
les pays hors G8.

Malgré sa petite taille démographique, le Canada
s’est classé troisième en 2004 pour ce qui est du PIB
par habitant (environ 31 000 $), après le Royaume-Uni
(31 100 $) et les États-Unis (39 800 $).

Le Canada a tenu la palme d’or en matière de
croissance économique dans le G8 entre 2000 et 2004,
sa production ayant progressé à un taux annuel moyen
de 3,1 %, alors qu’il avait enregistré un des taux de
croissance les plus bas au début des années 1990.

Le Canada a aussi affiché une bonne performance
en matière de croissance de l’emploi et du niveau de
scolarité de la population en âge de travailler.

Vers 2003, le pays affichait un des meilleurs taux
d’emploi chez les personnes âgées de 25 à 64 ans dans
le G8, s’étant classé troisième (73,3 %), après le Japon
et le Royaume-Uni, dont le taux d’emploi était de 73,9 %
et de 74,2 %, respectivement. En 1976, le Canada se
classait sixième à cet égard.

En 2003, l’Italie affichait le plus grand écart en
matière de taux d’emploi par sexe (27,8 points de
pourcentage), alors que le Canada affichait le plus

faible écart (9,7 points), surtout parce que le taux
d’emploi des femmes au Canada était le plus élevé de
tous les pays du G8.

En 2002, 43 % des Canadiens âgés de 25 à 64 ans
avaient un diplôme d’études collégiales ou
universitaires, ce qui représentait la proportion la plus
élevée à l’échelle du G8.

De 1993 à 2003, les taux de chômage des pays du
G8 allaient de 3 % à 12 %, le Canada se situant près du
milieu, avec un taux de chômage de 7,6 % en 2003.

Cependant, il y a eu une tendance à la baisse du
nombre moyen d’heures de travail dans tous les pays,
sauf au Canada, où ce nombre s’établissait à 33 heures
par semaine aussi bien en 1993 qu’en 2003.

Le commerce d’exportation joue un rôle capital
dans l’économie canadienne, ayant représenté un tiers
du PIB. Tous les pays membres du G8 ont vu leur
commerce extérieur progresser depuis 1990, mais
le Canada a enregistré la plus forte croissance, son
commerce d’exportation ayant plus que triplé durant la
dernière décennie.

L’article intitulé «Le Canada par rapport au G8»
figure dans le numéro en ligne de juin 2005 de
L’emploi et le revenu en perspective, vol. 6, no

6 (75-001-XIF, 6 $ / 52 $) qui paraît aujourd’hui.
Voir Pour commander les produits.

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la qualité
des données, communiquez avec Katherine Marshall
au (613) 951-6890 (katherine.marshall@statcan.ca),
Division de l’analyse des enquêtes auprès des ménages
et sur le travail.

Étude : La semaine de travail : qu’en
reste-t-il?
2000 à 2004

Entre 2000 et 2003, le nombre annuel moyen des
heures de travail, tel qu’estimé selon l’Enquête sur la
population active (EPA), a progressivement diminué
de 70 heures, soit l’équivalent de deux semaines de
travail ou de 1,4 heure par semaine et par travailleur,
d’après une nouvelle étude.

Cette baisse est surprenante car l’emploi n’a cessé
de progresser avec une vigueur exceptionnelle, malgré
une croissance économique plus lente qu’à la fin des
années 1990.

En fait, entre 2000 et 2004, l’emploi s’est accru
de 8,1 %, contre seulement 4,3 % pour l’ensemble des
heures travaillées. Un tel écart est sans précédent.
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Cette étude montre que plus de la moitié de la
baisse du nombre d’heures de travail est attribuable à la
méthodologie d’enquête, mais parmi d’autres facteurs
figurent aussi le vieillissement de la main-d’oeuvre, et
la volonté des travailleurs de mieux concilier travail et
vie personnelle.

Concernant la méthodologie, la faible
représentativité de certains jours fériés a entraîné
une surestimation des heures moyennes annuelles
travaillées en 2000, et donc une baisse exagérée des
heures au cours des trois années suivantes. Une
situation semblable s’est produite dans le passé,
notamment entre 1989 et 1992.

Une fois que les heures de travail sont ajustées
pour éliminer le biais des jours fériés, la baisse équivaut
annuellement à une semaine en moyenne par employé
au lieu de deux. Les deux tiers de la baisse des heures
ajustées proviennent d’un accroissement des heures
de congés autres que fériés.

Cette hausse des congés s’explique par le
vieillissement des travailleurs, puisqu’une part
importante de l’augmentation a été observée chez
ceux âgés de 45 ans ou plus.

Cependant, le vieillissement n’est pas le seul
facteur. La hausse des congés de vacances et pour
obligations personnelles ou familiales de même que les
changements apportés au régime d’assurance-emploi,

allouant un nombre accru de semaines de prestations
parentales, de maternité ou d’adoption depuis
le 31 décembre 2000, ont aussi été des facteurs
ayant témoigné de la valeur croissante d’un meilleur
équilibre entre le travail et la vie personnelle.

La hausse de la propension à travailler à temps
partiel, plus prononcée chez les hommes de tous les
groupes d’âge, renforçait également cette tendance.

De plus, l’année 2003 a été perturbée par plusieurs
événements défavorables : la panne d’électricité qui a
touché l’Ontario en août, les inquiétudes relatives à une
éventuelle épidémie de SRAS, ainsi que les feux de forêt
et les inondations ayant frappé la Colombie-Britannique.

Ces événements, conjugués à une forte
appréciation du dollar canadien, se sont soldés par
une hausse des congés pour autres raisons, laquelle
explique près du cinquième de l’augmentation totale
des heures perdues.

Si la durée de travail hebdomadaire a diminué, cette
baisse est exagérée parce que les heures effectivement
travaillées, estimées selon l’EPA, entraînent souvent un
biais qui peut fausser l’interprétation des conditions du
marché du travail.

Statistique Canada produit systématiquement un
ajustement exhaustif dans le cadre du programme
des Comptes canadiens de productivité. Le Current
Population Survey, le pendant américain de l’EPA
canadienne, recueille des données sur l’emploi au
moyen de méthodes similaires, et ces données
comportent donc aussi un biais lié à la semaine de
référence.

D’autre part, les nouvelles enquêtes sur la
population active de l’Union européenne sont menées
toutes les semaines à l’aide d’un échantillon réduit, ce
qui permet d’éliminer ce biais.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéro d’enquête 3701.

L’article intitulé «La semaine de travail : qu’en
reste-t-il?» figure dans le numéro en ligne de
juin 2005 de L’emploi et le revenu en perspective, vol. 6,
no 6 (75-001-XIF, 6 $ / 52 $) qui paraît aujourd’hui. Voir
Pour commander les produits.

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la qualité
des données, communiquez avec Diane Galarneau au
(613) 951-4626 (diane.galarneau@statcan.ca), Division
de l’analyse des enquêtes auprès des ménages et sur
le travail.
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Étude : Grandes tendances dans le
domaine du commerce international
canadien des machines et du matériel de
transport
1980 à 2003

Le commerce international du Canada tant au niveau
des importations que des exportations est devenu
extrêmement important en ce qui à trait aux machines
et au matériel de transport, selon les conclusions
d’un nouveau rapport dans lequel ont été analysées
les tendances à long terme s’échelonnant sur deux
décennies.

La croissance du commerce international dans
ce groupe de marchandises peut être considérée
dans une large mesure comme un indicateur de la
prolifération de la technologie à travers le monde.
Ce groupe de marchandises est surtout dominé par
des biens de haute et moyenne technologie tels les
génératrices pour la production d’électricité, les produits
de l’automobile, les avions et le matériel et les pièces
connexes, les machines de bureau, le matériel de
traitement de données automatique et le matériel de
télécommunication et d’enregistrement de sons.

En 1980, le secteur des machines et du matériel de
transport représentait 26,4 % du total des exportations
du Canada et 46,3 % du total des importations
canadiennes.

Vers 1999, la part de ce secteur dans le total des
exportations du Canada avait fortement progressé pour
atteindre 42,5 % tandis que celle des importations avait
atteint 53,2 %.

Vers 2003, la part du secteur dans le total des
exportations canadiennes avait reculé pour s’établir
à 35,9 %, alors que la part des importations canadiennes
se chiffrait à 47,6 %. La valeur des exportations du
Canada de machines et de matériel de transport
totalisait 135,2 milliards de dollars en 2003, alors que
les importations totalisaient 158,1 milliards de dollars.

La croissance à la fois des exportations et
des importations dans le secteur des machines et
du matériel de transport permet de mesurer les
développements économiques majeurs ainsi que
les cycles d’affaires au cours des deux dernières
décennies.

Dans les années 1980, les États-Unis absorbaient
un peu plus de 88 % du total des exportations du
Canada dans le secteur des machines et du matériel de
transport qui se situaient en moyenne à 38,6 milliards
de dollars par année. Dans les années 1990, cette
part s’est élargie pour atteindre 90,7 % du total des
exportations canadiennes de machines et de matériel de

transport qui se chiffraient en moyenne à 91,3 milliards
de dollars par année.

Entre 2000 et 2003, la valeur des exportations de
machines et de matériel de transport avait atteint en
moyenne 151,3 milliards de dollars. Les États-Unis
absorbaient 90,4 % de ces exportations.

Par ailleurs, la tendance observée au niveau
des importations allait en sens inverse. Ainsi,
en 1980, 79,5 % du total des importations canadiennes
de machines et de matériel de transport, dont la
valeur moyenne atteignait 51,6 milliards de dollars
par année, provenait des Etats-Unis. La part des
importations en provenance des États-Unis a diminué
pour atteindre 71 % dans les années 1990 lorsque
les importations totales de ces biens se chiffraient en
moyenne à 110,5 milliards de dollars.

Entre 2000 et 2003, un peu plus de 66 % du total des
importations canadiennes de machines et de matériel
de transport, dont la valeur moyenne annuelle était
de 171,4 milliards de dollars, provenait des Etats-Unis.

Alors que les États-Unis absorbent environ 90 %
du total des exportations canadiennes de machines et
de matériel de transport, la part des États-Unis dans le
total des importations canadiennes de machines et de
matériel de transport tend à décroître.

Ainsi, en 1990, 19,3 % du total des importations
canadiennes de machines et de matériel de transport
provenait des États-Unis. Cette part est en baisse
constante depuis lors et ne représentait plus que 16,5 %
en 2003.

Le déclin dans la part des importations du Canada
en provenance des États-Unis de machines et de
matériel de transport s’expliquait en grande partie par
les pertes enregistrées au niveau des importations
de véhicules routiers. Le déclin des importations
canadiennes de machines et de matériel de transport
en provenance des États-Unis était en grande partie
attribuable à l’émergence du Mexique en tant que centre
mondial de production de l’automobile.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéro d’enquête 2201.

L’article «Grandes tendances dans le domaine
du commerce international canadien des machines
et du matériel de transport de 1980 à 2003»
(65-507-MIF2005002, gratuit) paraît aujourd’hui
dans la publication Le commerce canadien en revue
(65-507-MIF).

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la qualité
des données, communiquez avec Jafar Khondaker au
(613) 951-6835, Division du commerce international.
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Commerce international des biens de la
culture : retrait de communiqués
2003 et 2004

Statistique Canada a découvert ce qui pourrait
être d’importantes erreurs dans les données sur
le commerce international des biens de la culture
diffusées dans Le Quotidien le 29 mars, le 19 mai et
le 24 mai 2005.

En raison d’un problème technique survenu au
cours de l’extraction des données, plusieurs valeurs
des exportations et des importations des biens de la
culture pour la période allant de 1996 à 2004, incluant
les totaux et les tendances d’ensemble, sont erronées.

Nous avons résolu les problèmes techniques ayant
occasionné ces erreurs et avons rectifié notre processus
de contrôle de la qualité afin qu’elles ne se reproduisent
plus.

Les communiqués seront remplacés aussitôt que
les nouvelles données et de nouvelles analyses auront
été produites et validées exhaustivement.

Nous regrettons sincèrement tous les inconvénients
que cette erreur a pu causer à nos partenaires de
Patrimoine canadien dans ce projet et à tous les
utilisateurs de nos données.

Les tableaux de données détaillées de la publication
électronique Commerce de biens de la culture : tableaux
de données (87-007-XIF, gratuite) ont déjà été retirés du
site de Statistique Canada. Ils seront mis à jour lors de
la parution des données révisées.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéro d’enquête 5088.

Pour plus de renseignements , communiquez
avec le Service à la clientèle en composant sans frais
le 1 800 307-3382 (cult.tourstats@statcan.ca), Culture,
Tourisme et Centre de la statistique de l’éducation.
Télécopieur : (613) 951-9040.

Production et écoulement des produits du
tabac
Mai 2005

Le nombre total de cigarettes vendues en mai par les
fabricants canadiens a augmenté de 10,9 % par rapport
à avril pour se fixer à 3,1 milliards de cigarettes, mais
a diminué de 3,4 % par rapport au niveau observé en
mai 2004.

La production de cigarettes en mai a diminué
de 16,8 % par rapport à avril pour se fixer à 3,0 milliards
de cigarettes, toutefois on a enregistré une diminution
de 5,7 par rapport à mai 2004.

En mai, le niveau des stocks de fermeture s’est
fixé à 5,1 milliards de cigarettes, soit une augmentation
de 0,6 % comparativement à avril et de 25,3 % par
rapport à mai 2004.

Données stockées dans CANSIM : tableau 303-0062.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéro d’enquête 2142.

Le numéro de mai 2005 de Production
et écoulement des produits du tabac, vol. 34,
no 5 (32-022-XIB, 6 $ / 51 $) est maintenant en vente.
Voir Pour commander les produits.

Pour obtenir des renseignements généraux, ou pour
en savoir davantage sur les concepts, les méthodes et
la qualité des données, communiquez avec l’agent de
diffusion au (613) 951-9497 ou composez sans frais
le 1 866 873-8789 (manufact@statcan.ca), Division de
la fabrication, de la construction et de l’énergie.

Principaux transporteurs urbains
Avril 2005 (données provisoires)

Le nombre total de passagers des 10 principaux réseaux
de transport urbain au Canada a été de 2,1 % plus élevé
en avril 2005 qu’en avril 2004.

Environ 108 millions de voyages de passagers ont
été effectués sur ces réseaux urbains en avril. Ces
réseaux représentent environ 80 % du trafic total au
Canada.

Les voyages ont généré des recettes
de 163,8 millions de dollars en avril (sans les
subventions), en hausse de 3,9 % par rapport à
avril 2004.

Données stockées dans CANSIM : tableau 408-0004.

Définitions, sources de données et méthodes :
numéro d’enquête 2745.

Pour obtenir plus de renseignements ou pour en
savoir davantage sur les concepts, les méthodes et la
qualité des données, communiquez avec les Services à
la clientèle en composant sans frais le 1 866 500-8400
(statistiquesdutransport@statcan.ca), Division des
transports. Télécopieur : (613) 951-0009.
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Nouveaux produits

Infomat, revue hebdomadaire, 21 juin 2005
Numéro au catalogue : 11-002-XWF (100 $).

Bulletin d’analyse, régions rurales et petites villes
du Canada: L’engagement social et la participation
à la vie communautaire : les populations
des régions rurales et petites villes ont-elles
véritablement l’avantage?, 2003, vol. 6, no 4
Numéro au catalogue : 21-006-XIF
(gratuit).

Production et disposition des produits du tabac,
mai 2005, vol. 34, no 5
Numéro au catalogue : 32-022-XIB (6 $/51 $).

Le commerce canadien en revue : Grandes
tendances dans le domaine du commerce
international canadien des machines et du matériel
de transport de 1980 à 2003, no 2
Numéro au catalogue : 65-507-MIF2005002
(gratuit).

Opérations internationales du Canada en valeurs
mobilières, avril 2005, vol. 71, no 4
Numéro au catalogue : 67-002-XIF (15 $/142 $).

L’emploi et le revenu en perspective, juin 2005,
vol. 6, no 6
Numéro au catalogue : 75-001-XIF (6 $/52 $).

Les prix sont en dollars canadiens et n’incluent
pas les taxes de vente. Des frais de livraison
supplémentaires s’appliquent aux envois à
l’extérieur du Canada.

Les numéros au catalogue se terminant par : -XWF,
-XIB ou -XIF représentent la version électronique offerte
sur Internet, -XMB ou -XMF, la version microfiche, -XPB
ou -XPF, la version papier, -XDB ou -XDF, la version
électronique sur disquette et –XCB ou -XCF, la version
électronique sur CD-ROM.

Pour commander les produits

Pour commander par téléphone, ayez en main :
• Le titre • Le numéro au catalogue • Le numéro de volume • Le numéro de l’édition • Votre numéro de carte de crédit.

Au Canada et aux États-Unis, composez le : 1 800 267-6677
Pour les autres pays, composez le : 1 613 951-7277
Pour envoyer votre commande par télécopieur,

composez le : 1 877 287-4369
Pour un changement d’adresse ou pour connaître

l’état de votre compte, composez le : 1 800 700-1033

Pour commander par la poste, écrivez à : Gestion de la circulation, Division de la diffusion, Statistique Canada, Ottawa, K1A 0T6.
Veuillez inclure un chèque ou un mandat-poste à l’ordre du Receveur général du Canada/Publications. Au Canada, ajoutez 7 % de TPS
et la TVP en vigueur.

Pour commander par Internet, écrivez à : infostats@statcan.ca ou téléchargez la version électronique en vous rendant au site Web
de Statistique Canada (www.statcan.ca). À la page Nos produits et services, sous Parcourir les publications Internet, choisissez Payantes.

Les agents libraires agréés et autres librairies vendent aussi les publications de Statistique Canada.
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Publié tous les jours ouvrables par la Division des communications, Statistique Canada,
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magazines ainsi qu’à la radio et à la télévision à condition d’en indiquer la source : Statistique
Canada. Toute autre forme de reproduction est permise sous réserve de mention de la source,
comme suit, dans chaque exemplaire : Statistique Canada, Le Quotidien, numéro 11-001-XIF
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